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M iDC, XL IE 
*. AVEC PERMISSION. 


_ 7,7 AuR.P. Confefleur de la Reynie: 
Mon Pere, dans la difficulté qu'il y a d'abor: 


der la Reine , ie vous addreffe cette Letrre , afin de 

la prefenter à [a Majefté. Vous auexintereft qu'elle 
luy [est fidelement renduë, çs qu'elle la hfe auec 
aîtention, puis qu'il y va de voffre confcience , auf£y 
bien que de la fienne, dont vous rendrex compte à 


la luffice de Dieu. 





DV TEMPS. 
A LA RETNE REGENTE. 


Pal 











PNR Ericore que ie fçachie bien que depuis quefque 
temps V.M.fefoitenidué inacceffible & inexorable aux remon- 

trarices & auxprieres. Qu'elle ait non feulement fermé les oreil 
Jes, mais mefrne chaflé de fa prefence, & banni de la Cour tous 
ceux quiaffe Œionnez auferuice du Roy, & aü repos de la France; 
ent par vu zele de charité Chreftienne, & vn cœur veritablement: 
François , effayé deluy reprefencer l'eftar deplorable, où fetrou- 
uent reduits tous les peuples, par la maunaife adminiftration de 
ceux qui regiflent foubs voftre authoriré. Neantmoinscommela 
foy m'apprend queleseæursdes Grands font en LR maiñnde Dieu F 
qu'il change leur dureté ; & lesamolift par fa mifericorde quand il 
luy plaift: Erque noftre Seigneufnous commande dans l'Euangilé 
de demander auec inftance , ayant luy mefme accordé aux cla. 

#meurs importunes d’yne femme ; ce qu'auparauant il auoit refufé à 
{a priereauec iniure, Fay creu qu'enfin Dieu toucheroit le cœug 

dé voftreMajeftés qu'il ne permenroit pas que les larmes de tanÿ 


SE 


ae Li ii 
: d'innocehs fuffent inutilement refpanduës: que les vœux qu'ils 
font inceffamment profternez à fes pieds deuant l'Autel feroient 
exaucez : qu'il romproitles charmes, dontfes ennemis & ceux de 
J'Eftac ont enchanté voftre Majefté , & ofteroit ces cataractes fu- 
neftes de deffus vos yeux, afin de faire voir à voftre Majefté aucc 
horreur, la condition mal‘heureufe , & pireque celle des chiens, 


où font reduirs les Sujets du Roy & les fiens. 


# 


Perfonne, Madame, n'aiamais douté dela pieté de voftre Ma. 
jefé : Elle en a donné & donne inceflamment des tefmoignages 
trop fenfibles : Nous fcauons qu'elle a la confcience timorée : que 
Ja feule ombre du peché veniel luy fait peur: Et par ainfi que ces 
extremes malheurs qui commencent auec tant de barbarie, & qui 
ne font pas preffts de prendre fin, fi Dieu par fa mifericorde n'y met 
la main , nefçauroient prendre leur fource dans Le cœur tout deuot 
de voftre Majcfté, quede la mauuaife impreffion que luy en peu- 
uent auoir fait des Theologiens Mahumetans non pas Euange- 
liques. - HU LR 

_ Onledir, Madame, &nousletenons commearticle de crean- 
ce,tantnous fommesaffermisdans les bons fentimens a LM 


auons de ceux de voftre Majefté ; qu'il s'eftrrouuédes perfonn es fr 
efloignées destoix du Chriftianifme, & fi peruerties de iugement, 
. qu'elles ont bien oféluy perfuader,que non feulement elle pouuoit, 
mais qu'elle deuoitcraitrer Paris,le Parlement, 8 touce la Fran- 
ce, aueclarigueurfans exemple, dont nous voyens les eftranges | 
commencemens: qu il yalloitde fon honneur & de fa confcience, 
auff bien que dela grandeur du Roy , dont elle doit maintenir 
& conferuer lauthorité : que c'eftoit vne rebellion formée qu'il 
falloit punir, à peine d'eneftrerefponfable deuant Dieu & deuant 
les hommes: Et que dans l'excez & la l'uitte de certe vangeance, il 
n'y auoit pas pour voftre Majefté, matiere depechéveniel. 

O Dieu ! 6 Sauueurt 6 Sangadorable refpandu en la Croix! à 
Corps facré immolétouslesiours fur nos Autels! Se peut-il bien 
faire que parmy ceux qui font deftinez au miniftere d’vn flaugufte 
- facrifice,ils’entrouuc; dont les penfées foient fi facrileges ? qu'a 
pres vous auoir prefté leurs mains, & leur bouchepour offrir votre 


corps en viétime agreable à voftre Pere, ils les preftent en fuit- 
te & Satan, pour fe. faire des victimes fanglantes de vos énfans ? 
Que la mefme langue qui vous aferui d'inftrument pour former 
| , TE voftre 
| |. RBÔ 
Het e : ii Nc 


voftre corps, ferue d'inflrument au demon , pour infpirer dans 
l'efprit d'vne fi vertueufe Princeffe des fentiments fi barbares? 
Etque voftre chair viuante & votre fang tout boüillant, paient 
compatir auec Eux , dans vnmefme cœur, des Maximes fi cruelles 
&c fi inoüyes? e | PARQLIe HO LEO 
Que voftre Majefté , Madame ; pardonne ce tranfport à ma 
douleur, c'eft pour {on intereit & non pour le mien que ie me 
fens animé:l'honneur qu'elle me fait de m’efcouter quelquesfois 
& de me communiquer auec confiance de fes a@ions de picté, 
ne permet pas queie fouffreauec filence, l’outrage fignalé que l'on. 
fait en ce point & à fa confcience & à fon honneur. Il faut que 
ie crie & queie fafle violence, pour la garentir des mains de ces 
harpies,qui s'efforcent par ces malheureux dogmes,defacrifier fon 
ame aux cnfers , & fa réputation à vneinfamie eternelle. Ouÿ, 
Madame, c'elt leur but, & non pas lerepos de voftre cœur. Ïls ta- 
chent, comme Satan fit à noftre Seigneur , defeduire voftre crean- 
ce fous le manteau de la vertu , {çachant bien qu'ils n'en vien- 
droient pas à boutfous celuy du vice; & apres , mais en vain ,auoit 
employé tousleurs effors, pourrendre vos mains facrileges en les 
armant contre le fanétuaire, ils les arment contre le peuple fans 
difinétion de Be , d'age, ny de profeflion; afin qu’ils faflent par 
cette voye cequ'ilsn’ont pû faire par l’autre, & que le fang des en- 
fans à la mamelle mefléauec celuy deleurs meres, celuy des Pre- 
fttesparmy celuy dés Laïques, & celuy des Vierges confacrées à 
Dieu auec celuy des autres filles, ils dreffent vne hecatombe aux 
demons,du corps, du fang & dela viedes innocens, & del’ame de 
voftre Majefté. | 
Icne doute point, Madame, que ces paroles ne voustouchent; 1e 
fcay que voitre Majetté ne les pourra lire fans fremir, & qu'elles 
luy glacerontlecœur : mais la preuueluy en feracognoiftre la ve- 
rité, à la confufion de ces faux Profetes, à la gloire de Dieu, au bien 
du Roy & défes Suiers, & à fa propre confolation. Les Parifiens 
dit-on, font rebelles, il les faut punir & les exterminer, il n'ya 
point depeché, au contraireil y a obligation afin de maintenir 
l'autorité du Roy, à quoy voftre Maiefté s’eft engagée par ferment, 
lors qu’elle a acceptéla Regence. Ainfi, Madame, s'ils font re- 
__ belles, vousauezraifon;maissilsne fontpoint rebelles >) Mais AU 
_ contraire fideles Suiers & feruiseurs , il faut que voftre Maïc-ftéad: 


LA 


uoüe qu'elleeft homicide, de tant d'ames qui periffent, & refponfa- 
bie à la Jufticede Dieu & à celle du Roy, de toutes les cruutez, les 
vols, les viols & les facrilèges qui ont efté exercez, & qui conti- 
nuent fous voftre auchoriré. Ainf toute la difeulté concifte , à 
fçauoir s’ils font rebelles ou obeïffans, ce qui ne fe peut mieux 
cognoiftre qu'en examinant ce que c'eft que Rebellion, & quels 
font fes effets. à Hot 

 OnappelleRebellion, vnedefobeyffance des fubjets aux loix 8e 
aux ordonnancesiuftes & legitimes de leur Souuerain. Vnfouleue- 
ment des peuples contreleur Prince, qui a main armée attentent 
à fa perfonne facrée, ou troublent le repos de fon Eftar, Quifecan- 
tonnent dans les Prouinces, pour y eftablir vne republique. qui ap- 
pellent l'Eftranger à leurs fecours en fe mettant fous fa protettion, 
ou luy liurententre les mains les Villes & les Prouinces, en lereco- 
gnoiffant pour leur Roy, au preiudice de celuy que Dieu leur a 
donné, & auquelils fonttenus d'obeyr. On appelle Kebellion, lors 
qu’on fermeles portes dela Ville à fon Roy ; qu'onle chaffe de fon 
Palais; qu'on le pourfuit à main armée; qu'on fe laiffe corrompre 
pat l'Eftranger , & cfleuant fes enfeignes au milieu du peuple, on 
employe & vie & biens pour fon feruice. | AT 

Voyla, Mädame, le Tableau au naturel de la reb@lion, voyla fa 
naïfue peinture auec fes veritables couleurs. Que voftre Maiefté 
maintenant les confiderel'vneapres l’autre, & auec la force de cé 
cfprit , dontelle a couftume d’vfer au iugement des chofes de cette 
importance, elle voye s'il y en à quelqu’vne , doncelle puiffe faire 
reproche au Parlement, ny aux Parifiens ? Où fonc les loix & les 
ordonnances dontils fe foient rendus refra@taires > Au contraire, 
on les veut faire criminels de ce qu'ils en demindent l’execution, 
pour l'honneur &lebien du Roy, &éeluy detous fes Suiers. 

Quel atrentat ont-ils commis contre la perfonne Sacrée du 
Roy:Ont-ils de l'auerfion pource Prince fi parfait & de corps & 
d'efprit?ilsle demandent auec foufpirs. L'ont-1lschaffé de fon Pa- 
jais 2 Hs fe plaignent de fon enleuement. Ont-its refufé de con- 
tribuer aux neccflitez de la guerre ? [lsfe font efpuifez & réduits 
à la beface pour y fubuenir. Ontils fait des ligues pour perdre 
FEltat ? Ils ne font que des remonftrances poux fa conferuation 
contre ceux qui leruinent. Enfin, fefontils armez pour l'Eftran- 
ger ? Luy ont-ils fourny à foubsmain des hommes , de l'argent 


| | ras 
a des viures? L'ont. Hsappellé à leur fecours? Se font îls donnez 
à luy : > A prelent qu'on les pourfuir , qu on les perfecute, quônles 
traitte auec plus de cruauté que ne feroit pas le Turc, sil eftoic 
aux portes de Paris: l'appellent ils ? fe donnencils Mluy à Et par- 
my les Courriers qu'on à arrcftez ,a-on Intercepté des lettres que 
le Parlement air efcrittes en Efpagne, en Flandres,en Hollan- 
de,ou en Angleterre, afin d’auoir des forces pour fa protetion: 
Les Parifiens onc:ils fai comme les Catalans ? Ont-ils renon- 
cé à la dominationde France, pour fe mettre foubs celle d’ Efpa- 
gne , & enauoir vn Viceroy ? A-on veu Paris, pour vne impofi- 
tion de neant,remply de fang & de carnage comme Naples? & 
à fon imitation, tuer, maflacrer , & chaffer tous les fideles {er- 
uiteurs du Roy, comme on fai !es Ncapolirains? Ie ne parle 
point de la furie enragée des Anglois, qui par vn exectable re- 
icide , ont fait vn Original nous ans fur lequel les 
plus dereftables rebelles puiffent rirer des copies 
uont-ils donc fait quiles faite rebelles ? & qui merite le Gcrif. 
ce decoutesles vies iufqu'à celles des enfans?Q ui Ra voftre Ma 
iefté d'attirer les forces des es frontieres, & de prouoquer iuf- 
ques aux enfers, afin decaufer le fac de cette Ville incomparable, 
l’abregé du monde,ë& les merueilles del'Vniuers? Depuis 25.ansils 
font auecle refte de l'Eftar chargez & furchargez de touteforte de 
fubfides. [n'y a point eu d'année qu’on n'ayt fait de nouuellesim- 
pofitions. On a multiplié les Officiers fansnombre. Il n'a pas efté 
iufqu'aux boües dont on n'ayt trouué l'inueation detirer de l’or 
& del “argent. Les Noms ont pluftoft manqué au pretexte desle 
uées à ceux quiles impotoient , que le payement. Parmy jose 
ces fardeaux, infupportables à d’autres efpaules qu'à celles des 
François : On atoufiours patienté auec douceur ; On s’eft laiffé non 
pastondre, maisefcorcher. L’exempledes Etrangers, n'a tamais 
fait d'Imprefhion dans les cœurs , contre le deuoir de vrays Chre- 
ftiens & de veritables Suiets. On s’eit laiffé ouurirles veines , & el 
puiferle fang! ans dire mot; &c comme on eft venu Lee ‘à l’extre- 
mité&à | la defaillance, qu'à con encore fair? On a pleuré, ona ge- 
my,;onaprié, on a fuppli ié; on acurecoursà vofire Majcfié, auce 
des humiliations plus profondes que l’on n entefmoigne pas à Dieu, 
Sc auec des gemiffemens de cœur plusamers, que ceux que l'on de- 
mande pour le Sacrement de Penitence. Enfin le cœur de voire 


, 


LAS | 
Majefté, Madame, qui eft de ceux que Dieu demande pourfoy dans 
l'Efcriture,c'eft à direde chair , non pas debronze, ou de diamant, 
en a efté touché. Les larmes publiques ont efté accompagnées des 
votes. Vos foufpirs par vn Echo facré, ont refpondu à ceux de tout 
lepeuple; V. M.a faittoutce qu’elle pouuoït , pour le foulagemenc 
des milerables dans la conionéturepreffante des affaires : elle à faic 
vne Declaration, qui portoit quelque relafche à tant de foufrances; 
On la receüe comme venant dela main de Dieu; on en a fait des feux 
deioye, & chanté des Te Deum, d'a@ions de graces. Mais en mef- 
metéps, Ô mal heur! ceux qui abufent du Nom du Roy & de voitre 
authorité, ont changé nosioyes en larmes, 8 nos cantiques en ge- 
miflemés. La premiere Declaration eftoit encore moitte de l'impref- 
{ion, qu’on en a EU vne fecon de,quireduifoitleschofes en pire eftar 
qu'elles n'eftoient auparauant; qui remettant les Tailles en party, 
remetroit le peuple fous La barbarie des Parufans ; qui renouuelanc 
les prefts auec vne nouuelle merhode, eftabliffoit vne nouuelle forte 
d'vlure, infame &tyrannique, innouyeiufqu'à prefent, contraire à 
lEuanpgile,àl'vfage del'Eglife &äàfes Ganons: & pour vnefaignée 
 dubras quel’on faloit auparauant au peuple, donnoit la liberté à 
ces voleurs publics, de leur couper auec impunité la veine ingu- 
“laite. | ee 0 
Ah! Madame!ah Madame, queie dirois de grandes chofes à 
voftre Maiefté, fiiofois rappelerle pafté, fans crainte de luy bleffer 
le cœur. Qu'il ya long-tempsqueles François auroient eu iufte fu- 
iet de fe foufleuer , & qu'ils l’auroient pü,ne manquant point de 
cœur ,ny de forces pourfe maintenir, s’ilseftoienc Machiaueliftes, 
& pour dire tout, s ilseftoient Italiens & non point Francois. Le de- 
manderois à voftre Maiefté, quels fentimenselleauoit de l’eftar des 
peuples, fous la conduite du Cardinal de Richelieu, du’ viuant du 
feu Roy? Icla fupplierois de rappeler fa memoire, pour fe fouue- 
nir combien de foiselle en a pleuré? & tugeant des miferes, dont 
le peuple eftoit opprimé, parce qu’elle foufroic en fa perfonne pro- 
pre , n'eftimoit-elle pas la condition des François î plus dure & 
m ins fupporta ble que celledes efclaues? Étncantmoins, Madam ee : 
1'ofe direàvoftre Maiefté, que ce n'citoit que l'ombre de ce dontà 
préfent nous voyons Ja verité. Ce n’eftoir que à peinture, de ce 
dont la realité fait dans nos iours horreur au Ciel & à lacerre. Etce 
qui cft plus cftrange durant la resence d’vne Princeffe, de vertu 
ne incomparable, 


incomparable, comme tout le monde reconnoift & admire voftre 
Majeñé.. On nevoyoit pas pour lots, comme on fait à prefent, 
les gens de guerre, deftinez pour la defenfe de l’Eftar contre les 
ennemis, employez pour eftre les Sergens des Parulans, afin de 
piller & ruiner le peuple. Nousn'auionsiamais appris en France, 
qu'il falluft desfuzilliers pour leuerlataille. Cette race maudite, 
et trop execrable, pour aucir fon inuention parmy les peuples 
quife difenc Chreftiens. On les a veusofter Le pain aux meres, & 
Je Lai aux enfans; rauir les brebis ,& laiffer les aigncaux dans la 
neige : enfermer les troppeaux dans les eftables, fans fouffrir 
qu'on leur donnait à manger, afin qu'ils y periffent de faim, - On 
Jes a veus aucc blafphemes, prendre les Preftres à la barbe ; bac- 
tre, bleffer, tuer ,brufler, fans qu'on air ofé {e plaindre, àcaufe de 
la protcétion qu ‘ils auoient aupres des Intendans. On a veu les 
| prilons pl eines de miferables pour raifan delataille, oùilsont dé- 
meuré les deux & les trois années , Cependant que leurs enfans de. 
mandant laumofne ,nerrouvoient point de pain pour fe-nourrir. 
Ona veu des brigands voler &affaffinerles Marchandsen pleine 
camps os &aumilieu du Royaume, fousprerexte de due o-- 
traine, fans qu'on en ait peu auoir raifon, mefme dans le Conieil 
Priué du Roy. .Ona veu dans la plus grande fruité des années, 
les pauures Païfans manger l'herbe, &  quicuffencereu d eftre à la 
nopce, ayant du pain que l'on donneaux chiens ,parcequiis na. 
uoient pas vn fol pour en acheter. Et pourne propoler point des 
exemples efloignez , combien de fois voltre Maycite, Madame, a 
_elle efté importunée des clameurs & des plaintes detouteforte de 
perfonnes,& de toutes conditions, dedans & dehors de Paris, fans 
. qu'ellesayentreceu aucunfonlagement , parce que voltie Fysie 
obfedée,atoufioursefté diuertie, delinchnation naturelle quel! 
a à la compaflion,(ousdes prerextesimpies & cruels,que l’on gua- 
Life du nom de de ( 

Parmy tant & de, fi rudes traittemens, & durant tant d'années 
qu'a-on dit? qu'a-onfait?L” Pghile & la Nobleffeoncefté dans l ah 
preffon cornme lesautres , quelle émotion a-on fait pour cela ? 
asonfait ligue ?s’eft onfouleué ? a-on pris Jesarmces,encore qu'il v 
en eut iufie (ujet, contre ces fangluës humaines, qui de laguais &e 
_banqueroutiers,fonr deuents grands Seigneurs, & poil fident des 
-biensimmenfes, qu'ils ont volé auec im punité, 6e ! ruiné Eftat fous 


TN 
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> nom di Ro 0ÿ ; & voitre authorité ? ie. RARE 

Mais on les a prifes? Oùy,Mais quand ? : Lors qu ‘ons SRX veu. 
affailly pat le fer, le feu, le fang & la faim, les plus extraot= 
dinaires & cruels ennemis de la-vic des hommes. Lors qu'on 
s'eft veu afiegé de tous coitez, par des demons , non par des 
hommes. Lors qu'onaveu les Allemans &c les Polonois voler, 
violer , & piller plus cruellement qu'en vn pais de conquelte. 
Lors qu'on a entendu pub ier les defenfes , d'apporter à Paus 
aucuns viutes , fur peine de la vie. Lors quon à veu fes vil- 
Jages pill ez & delolez, pour marque de,ce que l'en preparoit 
aux Parifiens. Mais encore qu'a-on faitauec ces armes ?Ona taf 
ché àfe conferuer dela furprife,& d’vn pillage general. A{e ga- 
rentit des coureurs, qui viennent voler iufques dedansles portes. 
Et fi l'on s’eft auancé plus auant, ç'a efté pour aller chercher du 
pain,afin queles pauuresne mouruffent pas defaim; encore ne 
J'a-onpü auoir qu'au prix debeaucoup defang. Æt voila, Mada- 
me, ceque ces fçauans en la T heologie de Machiauel, veulent fairé 
pafer dans} efprit de voftre Majefté pour rebellion, dont Dieu, 
qui voit tout,& qüi penettrelescœuts,feraenfin le Juge. & pren- 
dra le party dela [uftice; commenonfeulement Paris, maistoute 
la France l'en fupplie,auec des larmes & des cemiffemens. 

Mais file Parlement,fi Paris,eft rcbelle,qu'eft-ceque les habi- 
tans de la campagne,ont fair à voftre Majefté ? Dequoy font coul- 
pablestes pauures villageois, que l’on a mis én chemife & à la be- 
face, neleur laiflant pas feulement dela paille pour coucher, ny 
des portes a leurs smaifons,pour {fe defendre dela rigueur de |’ Hy- 
uer? Hé, l’oferai-ie dire à voftre Maiefté > &le pourra éllé bien. 
entendre,fans mourir de-douleur? De quel crime elloient coul- à 
pables les femmes & les filles des vilages conuoïifins , que pour 
Pexpier, il ait fallu les expofer à la barbarie des Soldars poureftre 
violêes? Qu'oniésaye veu ravies.d’entre les bras de leur Pafteur, 
oùelles s’eftoic nt refugiées, träinées dansVF glifes & la leur pudeur 
& leur virginité proflituée,en la prefence de leius-Chrift au S. 
Sacrement dej’ Autel;afin deïoindre le facrile UE au rauiflement, 
& faire voir qu'on n’eft pas moins ennemy de Dieu que des 

hommes ?  Oferay - lé éncêre faire vne demande +? Quel Marc 
auoit recea:voitre [Maielté des Eclifes , ; pour en punition 
fre expoltes au pillage : iufqu’ aux HaPpes , AUX x'Croix, aux 
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Calices, & au ciboire où ‘repole le corps de élus. ChHE: fans 
parler des autres prophanarions infolentes,. ê&c facril leges.qu ‘ on£. 


cité commifes » Et puisl’on dita que cela cit iufte Et puis l’on 


affeurcera voftre Maicfté , qu'il ny a point mauere de peché 


veniel! Va flateufe, mais facrilege & abominable Theologiet Al. 
lez efprits de tenebres, inftrumens d' Enfer, demons: gs gilezs 
Athées execrables. : Si l’on vaau Ciel par,cette voyÿe quét che: 
min faut-il tenir pouraller en Enfer? Si l'on.operé.fon alu par- 
my les vols, les meurtres, les viols, les rauages, les facrileces; 


quelles actions faut-il faire, pout fabriquer fa torture, & crauaillet 


à fa damnation? Si c’eft la conduite qu’il faut cenir, pour viure 
auec les Anges &les Bien -heurcux; Énfeignez nous celle ; qui 


rend les hommes compagnons des Diables, afin que nous taf 


: chions de l’euirer ? 

Mais il femble, Madame, queic voy votre Maielté rougir, & 
d'vnmouuement de colerc,refpondre;qu’ellene participe’ point à 
rous ces crimes;aufquels ellene Voudroit pas melmepenfer:qu'el- 
Îene lesa pointcommandez ,au contraire qu'elle lesimprouue, 
&les dereite. Je nedoute point qu'il ne foitainfi;riais mon fou- 
hair feroit,que cetteexcufe, quoy que veritable, fuft legitime de- 
uant Dieu,pour le repos & la décharge de voftre confcience. Oùüy, 
Madame! Ecpluft à Dicuquece fuit affez pour fatisfaire à cette 
fupreme Juftice, deuant laguclleles Rois ne font pas plus FAIRE 
blement trairtez que les autres hommes. 

Mais voftre Maiefté eft mieux inftruite que cela, elle fçait top 
bien,& fes Direéteursne peuuent pas direle contraire,que les fau- 
tes des feruiteuts foncimputées au Maiftre, lorsqu'il les peut cor- 
riger, qu'il le doit 8& nelefaic. pas. ss Eli dans FEfcriture moeu- 
rut malheureufement, peur auoir toleré les crimes de fes enfans. 
Queles loix Diuines & humaines, puniffent les Éapuines » pour 
les a caufez par leurs Soldats , encore qu'ils ne foient pas 


commis en leur prefence;qu'ilsles defendent, & qu'ils en ayert 


du déplaifir. GPS font refponfables,detoutes lesfau. 
res de ceux qui agi 

point de Superieur,de la Tuftice duquel ils releuent,& dont ils ap- 
prehendentles chaftimens , leur condition en cela en eft d'autant 
plus dangereufe, plus à craindre & plus à plaindre, qu'ils ont pour 
Juge de Icurs aétionsceluy qui en eftle tefmoin. que lemeime 


A 
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ent fousleurconduite. Etencorequ'ilsa'ayent 
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ses | A d 12 À | LR 

. Dieu,qui voit & lit iufqu'au centre de leur cœur ,eftie Souuerain- 
incortuptible,qui prononcera l’Arteft dontil n'y aura point d'ap- 
pel, Ainf, Madame, & fuiuant la maxime, quenousfaifons nous 
mefme , ce que nous faifons parles mains d'autruy. fe le diray, 
mais auec larmes &c le refpe& queie dois à voftre Maefté: que c'eft 
elle qui fait tous cesoutrages,8& qui caufetous ces maux: C'eft elle 
- qui vole: c’eft elle qui pille, quitué, qui meurtrit ,qui affaffine , & 
par vne inuention du Demon, contre la Nature & la poffibilité de 
fonfexe, qui rauit la pudeur aëx femmes, &aux filles la virginité. 
-Et parmy tous ces defordres incroyables ,ilne fe trouuera pas vn 
peche veniel ? Cest | 
Hé quoy ! piller les Eghfes ; prophaner les chofes Saintes, 
faire de la maifon de Dieu, non feulement vne retraite de vo- 
leurs, mais vn lieu infame pour la proftitution & le sauiflement 
de la pudicité des Vierges Françoifes, par la rage des Polonois 
& des Allemans, paflera pour vne ation legitime? Siles vols , Les 
viols, les facrileges , les cruautez, les barbaries font permufes fous 
vn'pretexte de guerre, pourquoy blafmons nousies Turcs & les 
Hercriques, dans les ruines dont nous voyons encore fumer les 
veftiges ?: Les Sarrafins & les Batbares, qui tiennent les Chre- 
tiens la chaifne, par l’auerfion qu'ils ont à noftre Reli sion & 
au Sauueur que nous adorons , les vraittent-1ls aucc la feucrité, 
pour ne dite: la! cruauté , auec laquelle voftre Majefé. foufre, 
que l'an traitte les Sujets du Roy &les enfans de Ielus:Chriff, 
ous nuds danses plus afpresrigeurs de l'Hyuer,à Saint Germain 
dans vn tripor, ou au bois de Vincenne dans vnacaue :où trois cens 
fans paille, n'onr autre chaleur que celle dela puanteur. des excre- 
mens, que la natnreles contraint de fe faire l'vn fur l'autre? Sonice 
Les loix: de la guerre, mefme entre les plus Barbares2 Er tout ccia 
cft Chreftien ! Er cout cela d'une Princeffe qui entend tous les 
iours la Meffe , qui Communie fouuent, qui frequente ke Sacre. 
men de Pénisente ,.& qui n en eft point touchée, & ne s’enconfef. 
lepoint , parce quonl'aaffeurée qu'il n'y atôit point de peché imef- 
me Veniel! ch lon rendra compce. à Dieu d'vne parole oifeufe à 
& de laquelle perfonne n'éftoffencé, fera:ôn canonizé DOLir aUoir 
verféle fang dés innocens à Lefus-Chrift recompenfera . il de fa 
gloire au dernier jour, ceux qui auront fait perir pat lefer, par Le 
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feu & par la faim , les enfans qu'il à enfantez en la Croix; dans 
Fefort 





eforral'excerdefes fouffrances , lt y qui protcfte de precipite : 
en Enfers ceu xauileurauront refufé dé pain enleur neceffité : 

Ah, Madamesce ne font pas les maxipiés de l'Évangile! Frit 
eftbien.eftrange, qu’au mefne temps;que tout Paris eft profier- 
nédansles Eghles, en la prelence de Jefus-Chrift, expoté fur les 
Autels ; pour demandét à Dieu la conferuation de voftre Majefté, 
& la prolongation de f a Vic, VOUS défendiez fous peine de la vice, 
deleur rien apporter ;afin que dans’ huiét iours vous offiiez à la 
mort , vné‘Hoftie de quatre cent-mille vies ! Cependant qu'ils 
crientà Dicu,du plus'profond de leutame,qu'il conferucle Roy, 
vous prononcez l'Arreftpour Ja‘eurrauir, parleplus cruel Fyran 
de la vie, qui eft la faim. Vous demandez leur mort, cependant 
qu'ils ne foufpirent que pout voftrevie. Vousappelléz les Efran- 
gers pour les opprimer; fçachantbien que les vrais François n'au- 
roient.pas affez de cœur pour fefouler du fang de leurs cotmpa- 
tribttes, auec tant: dinhumäanité , cépenda nt qu'ils prouocquent 
les Angesdevous eftre fauorables. Er vous mêtrezles armtsen 

Ja main de: la colere , du defpit, de la peifdie, de l’auarice & de 
l'intereft;pour couper lesteftes & les mains, qui font efleuées vers 
le. Ciel, afin d'implorerfon fecours pour la fanté du Roy ; pourla 
profperité defesarmes contre fesennemis pou fercpos & la tran- 
_quillité defon Eftar,& pour l'heureux fuccez de voftre Regence. 

Ain faifant yn' crime de leurs vœux, & vnéimpieté de leurs prie- 
res, vouschangéz les loüanges qu'ils meritent en injures ,les rés 
compenfes honorables en fuplices :& comme fice-n’eftoit pas af- 
Lez: deleur ofter la!vie, vous voudriez leur rauir l'hentieur & ja 
confcience fi vous pouuiez ;en les faifanr pañler pour rebelles $e 
fa@ieux , & tour celaauec fuftice , 8e fansapprehenfon d’offencer, 
non pas mefmeveñiellemenr. Aa | | 

lefupplietois volontiers voftre Majefté; Mädamie, qu'elle de: 
mandaft à ces Cafuiftes:a dmirables, l'explicaton & Pintelligence 
del’hiftoire tragique de Naboth qu'ils luy rapportaffent auec fi« 
delité, queleneftoitlefujet, quels en furent les A eurs, le com- 
mencement;leprogrez la fin & la fuite; ainfi quenous l'appre- 
nons de’l’Efcriture Sainte: Näboth auoitvne vigne qui luyap- 
parrenoit ; & non pas au Roy: Les François ont des biens quileur 
appartiennent, & non pas à leur Prince, quoy que veüillent dire 
les faux Miniftres, & les perfides Partifans: Le Roy voulurauoir 


— 


Lavigne de Naboth, parie feul motif de fes plaifr S5Les Miniftres” 
fous l'authorité du Roy, ayant defia rauy plus deseroisquarts, veu 


lentauoirlereftedes facultez des peuples, pour affouuir leursp a. 


fans & leurs auarices.- Naboth fiftdes rémontrances au Roy:Le 


Parlement au Nom detous les Sujets du Roy, en a fait.8 reïteré 
plufieurs fois de cres.luftes &rres-importantes.. Pour forcer N2- 
“both, à perdre la vie ,auec fa vigne, on.inuente crucllement qu'ila 
mal parlé du Roy: Pour tauirlayie aux F rançois, auec leursbiens, 
an fuppof e malicicufement.qu'ils fonc rebelles.Tene faispoint l'ap- 
plication.du refle.del'hiftoire ,fafle noftre S eigneur par {a miferi. 
corde, qu'elle foit defcétueufe pour noftre regard, 8€ qu'elle n'ar- 
 Huciamais. | | 
Ie life voftre:Majefté dans ces penfées , mais entreles bras 
dela Croix,& dansles playes du Crucifé, afindeles micux dige- 
FE, & d'en rem perer les amertumes pat te meflange de celles de 
 Gétaymable Sauucur, C'elt dans cecœur facré, Madame PL 
_GibinetRayal;däs cette fo urnaife de cha rité,que ic con) ure voitre 
Majefté,par tous lesfentiments d'vncameChreficnne x 8€ par cle 
mefme,de confiderer auec attention, & pefer auec le poids du fan- 
éuaire , le deffein , l'ef prit.& Ja conduitte, de ce: Dieu mifericoc- 
dieux, de ce Roy clement :dece Perçbenin 8 debonnaire Sei- 
gneur , 8 d'en faire la. compataifon auec les voftres. Cependane 
Que profterné aux pieds defa Croix, les larmes aux yeux ,les (an. 
glotsenlabouche, & les f oufpirs dans le cœur, le.ne.me conten- 
teray pasdele fu pplier,iaisie le Conjureray.auec toys les. fideles 
François, parla yertu & les merites de fon fang, de conferuervo- 
lireMaiefté,dans l'eminence.& l'efclat dela picté.& de la verrusne- 
gefairesà yne grande Princeffequi par l’effer de deux Sacremens, 
porte les tilcres glorieux , de Tres- GBreftienne & Tres-Cat holi- 
que. Qu'il luy-remetre par fa mifericorde tous les Mmeurtres,les 
vols les viols, lesincendies & lesfacrilèges , qui.ont efté commis 
fous fon aurthorité, £& qu’elle a tollerez Par.vne confcience erro- 
née, formée par des Cafuiftesignorans & malicieux. Qu'il luy 
donne à l’aduenirde mcilleurs confeils, plus Chreftiens & moins 
intercffez. Qu'il couronne fa Regence des bencdictions du Ciel, 
& desacclamations des peuples ; & qu'il 12 rende à jamais triopa 
-phante dans fon amour & dans l'hiftoite, sarl 
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